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§ III- NOTES D’ETUDES 
à SERMONS 3- SERMONS, 1° 434
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avons tous be- 
d'un appui.
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Nous 
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pour nous relever si nous tombons 
pour nous empêcher de tomber et 
nous soutenir dans la fatigue 
pour accroître nos forces et nos 
biens, (a)

Avantages pour

1° Quand une 
à craindre c’est 
elle s’affaisse, 

elle oublie peu à

plus
même
se, 
avait promis à Dieu 
à sa perte»

Vue soli, quia non habet sublevantem se.

âme vient à faillir ce qui est le 
le découragement. - livrée à elle- 
elle se laisse aller à la tristes- 
peu ce qu’elle était, ce qu’elle 

et s’expose à des rechutes et meme

POUR l’INSTITUTION de la

CONGREGATION des ENFANTS de MARIE

1

(a: phrase barrée:) ... 6‘ ”“tre d9Tiae
Dieu par Jésus, et Jésus par Marie.

2° Même sans faillir il y a des moments de 
faillances, de tristesses et de découragement dans
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II

visj rion no nous n+<ia
petite famille religieuse n °omme S’appartenir à une 
courage, la force pour 1LQ“J UüUS ren(ie la Jo*, le 
famille temporelle le fj comme notre
L-unlon fai? '

pourquoi “nlons'^lnaustrlellesVnîeu^on1'»^1' " £'est 
toutes spéciales à nr<x -ieu donne des grâces 
à toutes les prières des " Puis 1,(311 ParticiPeenfin en menant - «ConêWations semblables - et 
b?ens sniMtSïs ÏZ ,oss/re P°Ur «sage on participe aux 
biens spirituels de toutes les confréries du monde.

Pour les autres . -

Le monde pullule d’associations mauvaises 
qui étendent leur influence autour d’elles comme un can­
cer et infectent bientôt les parties les plus saines.

Je vous l’ai dit, nous ne sommes pas faits 
pour vivre seuls. - La plupart des âmes, même sans s’en 
rendre compte instinctivement se sentent entraînées 
vers tout ce qui ressemble à une société, vers les as­
semblées, les réunions. - Chacun sentant le vide en son 
coeur et le besoin de le remplir, on espère trouver 
auprès des autres ce qu’on n'a pas en soi. - De là cette 
inclination vers tout ce qui est fête et assemblée. - 
Beaucoup ne se laissent entraîner aux fêtes du monde 
que pour cela. - Si vous vous formez en congrégation, 
si. elles voient auprès d’elles une société, une famille 
chrétienne, ayant ses assemblées, ses fêtes, ses diver­
tissements, soyez sûres que bien des âmes vous viendront 
qui sans vous se seraient données au monde, plusieurs 
même j’en suis sûr, se détacheront peu à peu des xetes 
du monde pour se rapprocher de vous. - Et ainsi vous 
aurez contribué au salut de quelques âmes; or, a dit 
avec raison un Saint Père, Qui salvat animam^praedes- 
tinavit suam (S, Aug. ) Celui qui a sauve son ame, a, 
par là même, prédestiné la sienne au Ciel.

Quand vous paraîtrez un jour aux pieds du Sei­
gneur vous aurez du moins quelques gerbes a lui offrir, 

nonId vous viendrez auprès de Marie, elle vous atti­
rera sur son coeur et vous baisant au front elle vous 
dlS rieroi, mon enfant, car vous m'avez £agné quelques
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enfants qui 
perdues. ns vous m auraient oubliée et se seraient

ni.

Vis a vis de arie.-

,, , „ . x Vous le comprenez, vous réunir en Congrégation 
a ^nianus de . nrie deviendra poui*- vous une source de 
biens et de grâces de toutes sortes et pour les autres 
une occasion de salut ou de conversion. Mais voici une 
dernière considération qui vous touchera peut-être 
davantage encore.- Vous serez la cour d'honneur de Marie, 
sa garde impériale, sa garde d’honneur. Voyez les Rois, 
voyez 1’Empereur.- Ils ont auprès d’eux une garde compo­
sée de tout ce qu’on a trouvé de mieux dans le reste de 
l’armée, les simples soldats de la garde impériale 
avaient tous un grade avant d’y entrer.- L’Impératrice 
aussi a ses dames et ses demoiselles d’honneur, arie 
est plus que tous les rois, que tous les Empereurs et 
toutes les Impératrices du monde, Elle doit donc avoir 
aussi sa garde d’honneur, ses demoiselles d’hon­
neur - et cette garde, cette cour d’honneur doit être 
choisie pariai les personnes qui lui ressemblent ou 
s’efforcent de lui ressembler par leur innocence et leur 
piété.- C’est vous que Marie a choisies pour cela. N’est 
ce pas là une bien grande grâce et un bien grand honneur

(a: note à la fin du sermon:) 
par complaisance.

Unissez-vous donc, non


